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J.K. ROWLING
  
    Pour Jack Thorne, qui est entré  dans mon monde et y a fait de belles choses.
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 JOHN TIFFANY
     
         Pour Joe, Louis, Max, Sonny et Merle… tous sorciers…
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    JACK THORNE
       
    Pour Elliott Thorne, né le 7 avril 2016.
  Pendant les répétitions, il gazouillait.
    
 
UNE CONVERSATION 
SUR LA LECTURE 
DES PIÈCES DE THÉÂTRE
 entre le metteur en scène John Tiffany 
et l’auteur dramatique Jack Thorne
    Jack
 La première pièce que j’ai lue s’intitulait Joseph and the Amazing Technicolour Dreamcoat (Joseph et l’extraordinaire manteau de rêve en Technicolor). J’étais à l’école primaire et j’étais fou de joie. Je ne m’en souviens plus très clairement, mais je crois que j’ai surtout regardé mes répliques. Oui, j’étais un odieux petit enfant gâté et, oui, on m’avait donné le rôle de Joseph. La pièce que j’ai lue ensuite, c’était Le Poignard d’argent, une adaptation théâtrale du classique de Ian Serraillier. Cette fois, je n’avais pas le rôle principal – je crois que je jouais le troisième rôle masculin, ou quelque chose comme ça. J’aurais voulu être Edek Balicki, j’aurais donné n’importe quoi pour décrocher le rôle d’Edek, mais malheureusement, ma carrière d’acteur atteignait alors son déclin final. J’avais neuf ans.
    John
 La première pièce de théâtre que j’ai lue était Oliver ! et j’avais neuf ans (même à ce jeune âge, j’étais vaguement conscient que le point d’exclamation signifiait qu’il s’agissait d’une comédie musicale – C’est Oliver Twist… avec des chansons !). On m’avais confié le rôle titre de l’orphelin dans le spectacle monté en 1981 par la Société des amateurs d’art lyrique de Huddersfield. Je ne me souviens pas d’avoir essayé de changer mon accent et donc, notre spectacle a dû être une étrange adaptation du roman original de Dickens dans laquelle c’était dans l’ouest du Yorkshire que la mère d’Oliver trouvait un hospice pour donner naissance à son enfant. Comme toi, j’ai lu la pièce en cherchant mes répliques. Je me souviens d’être allé spécialement acheter un feutre jaune fluo pour surligner les répliques d’Oliver sur mon manuscrit, comme j’avais remarqué que le faisaient les autres acteurs de la troupe. J’étais convaincu que c’était cela qui dénotait un professionnel chevronné. Ce fut seulement plus tard que l’acteur qui jouait le Renard m’a fait remarquer que je ne devais pas seulement surligner mes répliques mais aussi les savoir par cœur. Voilà comment j’ai commencé à apprendre à lire des pièces de théâtre.
    Jack
 J’aurais bien aimé te voir en Oliver. Et voir aussi ta brochure surlignée. J’ai toujours admiré les carnets marron impeccables dans lesquels tu notes tes indications de mise en scène. Moi, mes manuscrits sont – et ont toujours été – cornés, couverts de notes indéchiffrables, avec des taches de vomi de bébé (d’accord, le vomi est un élément relativement récent).
    Alors, à ton avis, comment doit-on lire les pièces de théâtre ? Comment peut-on les lire ? Quand j’essayais d’écrire les indications scéniques pour la version publiée – dans la précipitation des dernières semaines avant la première –, je me suis beaucoup inquiété à ce sujet. Je me souviens que, au cours des répétitions, nous avions fait beaucoup de coupes dans le manuscrit parce que les acteurs parvenaient à communiquer les choses sans effort, par une simple expression du visage, ce qui rendait inutiles les répliques que j’avais écrites. Ce texte avait été conçu pour un groupe d’acteurs bien particulier, mais d’autres éprouvent aussi la nécessité d’habiter les rôles. Le lecteur a besoin de visualiser les personnages, tout comme le metteur en scène. Quand tu lis une pièce pour la première fois, qu’est-ce que tu y cherches ?
 John
    Pour un metteur en scène, la première lecture d’un nouveau manuscrit est très précieuse. On est alors dans la situation la plus proche de ce que sera celle du public qui assistera pour la première fois à la représentation de la pièce. Lire une pièce achevée devrait nous permettre de découvrir l’histoire, les personnages et les thèmes que l’auteur explore. Un manuscrit peut nous faire rire et pleurer. Il peut nous apporter le plaisir de lire l’histoire et aussi nous faire ressentir un véritable désespoir devant la souffrance des personnages. Le texte de la pièce est le début d’une construction qui amènera à la réalisation du spectacle sur scène et au partage de cette expérience avec le public.
         En tant qu’auteur dramatique, quelle est la part de cette réalisation finale que tu imagines lorsque tu écris une pièce ? Est-ce que tu lis à haute voix les répliques des personnages en même temps que tu les écris ?
    Jack
          Je fais pire que ça, je bouge comme eux. Ce qui, quand on travaille dans des cafés bien connus, peut t’attirer des regards étonnés. Je me surprends à me glisser dans les personnages et à gesticuler comme eux. C’est très gênant.
    Le plus intéressant, dans le processus d’écriture de cette pièce en particulier, c’est que jamais je n’ai passé davantage de temps avec des acteurs – jamais. Au long des semaines d’ateliers théâtre et de répétitions, nous nous sommes trouvés réunis dans des salles, tous ensemble, depuis l’équipe de décorateurs jusqu’à celle du son en passant par celle de la lumière. Je ne crois pas que qui que ce soit parmi nous ait jamais connu semblable expérience – je pense que, en tout, nous avons dû travailler ensemble pendant environ huit mois.
    À ton avis, quel effet cela a-t-il pu avoir sur cette création ? Je suis sûr que le résultat final en a été considérablement amélioré, mais plus encore, crois-tu que cela a changé d’une certaine manière le ton de ce que nous avons fait ?
    John
 J’aime beaucoup cette idée de te voir assis dans un café en train de marmonner et de te contorsionner comme les personnages de ta pièce ! Je pense qu’il y aurait un public pour ça, Jack. C’est sûrement un spectacle unique. On pourrait en faire une tournée. Je connais les acteurs de l’Enfant maudit et je pourrais leur réserver des places aux premiers rangs. Non ? Bon, d’accord…
    Je suis convaincu que le temps particulièrement long que nous avons passé ensemble en ateliers théâtre et en répétitions a eu un effet positif sur ce que nous avons créé. Tout ce processus me paraît encore tellement clair, dynamique, vivant. Depuis les réunions de travail initiales que nous avons eues avec Jo, au début de 2014, jusqu’aux spectateurs qui ont vu les premières représentations, à l’été 2016, il y a eu un nombre considérable d’acteurs, de concepteurs, d’artistes, de producteurs, d’équipes techniques et de production qui ont contribué à cette pièce. C’est la raison principale pour laquelle j’ai tellement tenu à inclure leur nom à tous dans le texte publié. C’est aussi pour cela que ce livre ne peut être qu’une porte ouverte sur l’expérience grandeur nature qui consiste à voir le spectacle dans un théâtre.
      Alors, en tant qu’auteur, qu’espères-tu qu’il se passe dans l’imagination des lecteurs qui lisent la pièce sans avoir encore pu assister à une représentation ?
    Jack
  Je crois que c’est une question à laquelle il est difficile de répondre. La veille de la première, j’ai publié un tweet qui disait : « J’aimerais que les gens voient la pièce, il vaut mieux la voir que la lire – les pièces sont comme des partitions qu’il faut chanter et nos acteurs et notre équipe sont du pur Beyoncé. » Alors, voilà peut-être la réponse : les lecteurs doivent imaginer les Beyoncé du monde du théâtre – des titans de l’émotion et de l’empathie – qui, à chaque réplique, atteignent leur cible avec grâce et subtilité (parce que, c’est vrai, nos acteurs sont extraordinaires) –, ils doivent aussi imaginer la mise en scène, les mouvements, les costumes, les lumières, les vidéos, les sons, qui sont tout simplement sublimes.
    Ou peut-être, j’espère seulement qu’ils puissent lire la pièce telle que je l’ai écrite – avec Jo d’un côté et toi, John, de l’autre –, en essayant de faire de mon mieux pour exprimer dans chacune des répliques la vérité des émotions et la sincérité qui traversent les livres de Harry Potter. La chose difficile, bien sûr, c’est le sous-texte, entre les répliques, la façon dont l’expression d’un visage peut transmettre l’émotion et l’impossibilité de saisir véritablement le monologue intérieur d’un texte théâtral. Dans un roman, on peut écrire ce que ressent un personnage, mais sur scène, c’est le visage de l’acteur qui reflète le monologue intérieur. Il y a aussi énormément de magie sur scène, que je ne peux pas dévoiler parce que ça gâcherait le plaisir des futurs spectateurs et en plus, Jamie Harrison (illusions et tours de magie) serait renvoyé du Cercle des magiciens ! Peut-être les lecteurs peuvent-ils se représenter eux-mêmes la pièce dans leur tête ? Peut-être peuvent-ils être aussi fous que moi et jouer tous les personnages en étant assis dans un café ? À ton avis, comment les lecteurs devraient-ils lire la pièce ?
 John

Comme tu le disais, dans un roman, on peut exprimer ce que ressent un personnage à travers un monologue intérieur et apporter des détails visuels grâce à la richesse des descriptions tandis que nous, nous devons demander à nos acteurs et à tous ceux qui collaborent à la création du spectacle de donner vie à ces éléments sur scène. Et même alors, nous comptons souvent sur l’imagination collective des spectateurs pour qu’un moment particulier de l’histoire atteigne sa plénitude. C’est une des raisons pour lesquelles je suis si passionné par le théâtre. Le cinéma a ses images assistées par ordinateur, mais nous, nous avons l’imagination des spectateurs. Tous les deux ont un pouvoir exceptionnel.

Il y a quelque chose de merveilleux dans cette idée que les lecteurs jouent la pièce dans leur tête. Ou dans leur chambre avec leurs copains. Peut-être existe-t-il une connexion entre ça et l’imagination du public quand il est dans la salle. Nous allons faire tous nos efforts pour que ceux qui veulent voir Harry Potter et l’enfant maudit sur scène en aient la possibilité, que ce soit au Palace Theatre, à Londres, ou ailleurs, dans de nouvelles productions. En attendant, je suis vraiment enthousiaste quand je pense aux innombrables mises en scène créées par l’imagination de nos lecteurs lorsqu’ils s’imprègnent du texte que tu as écrit.
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